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	En 2017 elle est lauréate du Prix du récit « Fantasy 2016 » pour sa nouvelle « Pince-moi » publiée chez Fantasy Éditions. 


	En 2018 elle entre aux Éditions Mondes Futuristes au comité de lecture SF et crée son blog catherinebarcelonne-over.blog.com. 


	En 2019 sa nouvelle « 389 » est intégrée dans l’anthologie « Nouvelles ères » parue chez Livr’s Éditions en mai 2020 et sort son roman Fantasy Young Adult « Ituria, le passage » chez Mondes Futuristes en août 2020.


	 En 2021, le tome 2 « Ituria, le secret de Ka » paraît chez Mondes Futuristes et sa nouvelle « La légende d’Alba » est retenue pour le prix « Alexandra de Saint-Prix » et intégrée dans l’anthologie « Nouvelles du Sud ». 


	2022 verra la sortie du troisième et dernier tome d’ITURIA, ainsi qu’une anthologie de nouvelles « Le miroir des rêves ». Elle reçoit le prix des lecteurs au Festival du Polar et de l’Aventure 2022.
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	1. PROLOGUE


	 


	L’humanité avait été sauvée en quelques heures. Après la bataille de Vragu, le pantin de Vlod avait, sous le contrôle mental de Tali, ordonné à ses troupes la reddition totale et immédiate. Puis les jours suivants, il avait, en grande pompe et devant son peuple hébété, présenté ses successeurs, dans les personnes du général Propéator et d’Isan, la chef militaire des Yamaxuns. La reine Pers répugnait à employer ces méthodes, mais le fait de manipuler l’enveloppe vide du tyran évitait les éventuelles rébellions et par là même, épargnait des vies. Mais s’infiltrer dans un esprit, si vide soit-il, vingt-quatre heures sur vingt-quatre, s’avérait épuisant, et au bout de dix jours, elle dut se préparer à se retirer. Le soir venu, entouré de sa cour, Vlod s’allongea dans son lit et poussa son dernier soupir.  


	De leur côté, les deux frères pleurèrent leur père. Bien que ne l’ayant pas retrouvé sous sa forme humaine, ils se remémorèrent les occasions où, sous la forme de Cerbéro, il leur avait porté secours et témoigné de son amour. 


	Elva, leur mère, recouvrait déjà des forces, et leur racontait les aventures qu’elle avait vécues avec son époux. Au quatrième jour, ils accompagnèrent les dépouilles de Balin et de Lucius jusqu’au bûcher funéraire qui leur était dédié. Les corps de tous les trépassés furent ainsi incinérés en même temps, et une épaisse fumée noire s’éleva dans le ciel nocturne alors que des centaines de brasiers illuminaient la nuit opaque d’immenses langues de feu.


	Quant à Ka, il avait récupéré à une allure extraordinaire pour un homme de son âge. Partout à la fois, il dispensait ordre et conseil à chacun. 


	Le mois suivant, les vainqueurs mesurèrent l’ampleur de la tache restant à accomplir. Tout d’abord, il allait falloir désintoxiquer les Vrags de la drogue rouge, puis leur donner un projet autre que celui de vivre en asservis dans la violence et la peur.


	L’après-midi était déjà bien entamée lorsque Ka aborda Propéator et Isan en grande conversation.


	— Bien le bonjour ! Comment se portent les nouveaux maîtres de Vragu ?


	Le général se tourna vers le nouveau venu et lui adressa un signe de la tête.


	— Messire Ka, vous tombez à point nommé ! Damoiselle Isan et moi débattions sur le devenir de la forteresse et nos points de vue divergent quelque peu. Un arbitre pourvu de votre sagesse serait le bienvenu ! 


	La Yamaxun fusilla du regard son homologue avant de saluer le Vénérable.


	— Bonjour Maître Ka ! Tout d’abord, ne m’appelez plus damoiselle ! Je suis une guerrière, pas une femelle affublée de fanfreluches1 qui orne votre cour ! Le général souhaite garder cet horrible tas de cailloux sur pied. Si ce bastion passait aux mains de l’ennemi, tout serait à recommencer. Je préconise donc le démantèlement de cette abomination pierre par pierre !


	Fourrageant2 sa longue barbe blanche, le patriarche commença à faire les cent pas devant ses interlocuteurs, le regard perdu dans la terre poussiéreuse qu’il foulait.


	— Mon ami Balin me manque. Il m’était d’une aide précieuse lors de mes réflexions ! L’analyse de vos deux projets semble incomplète. Selon vous, général, il faut préserver l’édifice. Mais outre le fait qu’il représente la puissance et la cruauté de feu3 son occupant, le laisser en l’état, comme l’a si élégamment mentionné la damoiselle belliciste, il pourrait donner des idées à de mauvais bougres. Par ailleurs, démanteler une structure si imposante demanderait des années et une main d’œuvre telle que vous seriez obligés d’employer les Vrags. Et nous avons décidé d’offrir une éducation à ce peuple. Les asservir n’est pas la bonne voie pour les civiliser. J’opterais donc pour une solution intermédiaire. Combler les étages inférieurs, où naguère trimaient les esclaves drogués dans la fournaise des forges, ouvrir ceux du premier sur l’extérieur par de larges fenêtres et enfin attribuer de nouvelles fonctions au second. Ceci étant dit, je vais de ce pas m’assurer que mes petits vont bien.


	Et sur ces mots, le Vénérable repartit vers la forteresse, laissant Propéator et Isan méditer ses paroles. 


	Le ciel ce jour-là semblait se dégager, sans pour autant arborer un bleu lumineux exempt de nuages. Mais au moins, ils échapperaient à la fine bruine qui s’avérait plus inconfortable que les gros orages momentanés. Les pas de Ka le menèrent à l’est de la ville où il rejoignit Zak. Penché sur une carte de la région, il se concentrait visiblement pour assimiler l’exposé de Ful. Ka avait déjà remarqué que dès que le morpho réfléchissait, il fourrageait sa tignasse tant et plus. À cet instant, son degré d’absorption devait être à son comble, tant sa chevelure apparaissait ébouriffée. En approchant, le Vénérable comprit la raison de cette application.


	— Et à cet endroit, nous devons planter des Hippophae rhamnoides, dont on tirera confitures, liqueurs et pommades.


	Devant les yeux ronds de son ami, le lingulum s’impatienta :


	— Mais voyons, Zak, l’Hippophae rhamnoide ! Tu sais, je t’en ai montré une planche il y a deux jours ! Le fruit est orange, et l’arbuste pousse dans les régions humides et froides ! 


	— Comment veux-tu que je me souvienne de tous ces noms barbares ? Tu n’as qu’à l’appeler l’arbre à fruit orange !


	— Et comment, monsieur l’inculte, le différencierai-je du citrus sinensi ou du fortunella polyandra ?


	— Ben, en les mangeant pardi !


	 Le rire sonore de Ka vint interrompre la joute verbale. Se penchant à son tour sur la carte, il examina l’implantation des diverses essences prônée par Ful. Pointant un index osseux sur une zone vallonnée il commenta 


	— Ça m’a l’air parfait. Je me souviens qu’à mes premières excursions dans ces contrées je trouvais refuge par ici dans de grandes forêts touffues. Mais les ambitions expansionnistes de Vlod l’ont poussé à abattre tous les arbres afin d’alimenter les forges. L’enrôlement de la population puis son asservissement a eu pour effet l’arrêt des cultures. L’eau ne s’infiltra plus dans la terre, ruissela et forma de vastes marécages aux pieds de la montagne. Le paysage s’est alors transformé en tourbière, qui continua à entretenir les immenses fourneaux. Tu as fait un remarquable travail de recherche durant ta captivité, mes compliments ! Mais je m’étonne de voir Zak t’épauler dans cette tâche. Je m’attendais plutôt à te trouver en compagnie d’Elora, qui en tant que naturante, semble plus expérimentée dans ce domaine, il faut bien le dire, que notre camarade morpho.


	Quelque peu vexé par la pique, ce dernier posa les poings sur les hanches.


	— Je vous signale que je suis tout à fait apte à écouter les fantasmes botaniques de mon ami ! Je peux même vous montrer où seront plantés les fruits orange, les légumes ou les bois. De là à retenir les noms barbares, c’est hors de mon champ de compétence, mais plus vite on se débarrassera de cette tourbe, plus mon délicat organe d’olfaction sera satisfait. Quant à notre experte en phytobiologie, elle a décliné la mission pour le moment. Elle prête main-forte aux filles pour rétablir l’ordre et le respect des femmes. Hormis le viol qui était leur quotidien, elles ne connaissent pas leur valeur, ni leurs nouveaux droits. Elora, Tali, Zya et les yamaxuns doivent non seulement les aider à s’émanciper, mais également éduquer les hommes. Pour ces derniers, ce sont les kyaks qui sont en charge de leur désintoxication et de leur conscientisation. Bref, la demoiselle nous a envoyé sur les roses avec nos plantacéas !


	— Je vois. Je sais d’expérience qu’il ne vaut mieux ne pas tenter de contrecarrer les projets de ces gentes dames, surtout lorsqu’ils s’apparentent à une mission sacrée. Je vais par conséquent rendre visite à nos amis guerriers des glaces, pour m’assurer qu’ils n’essaient pas d’éduquer les Vrags à la force des poings. Continuez donc à dessiner le nouvel environnement où ce peuple pourra enfin vivre en paix.


	Ka laissa les deux paysagistes se pencher derechef sur la carte. Il n’avait pas fait cinq pas que déjà Ful invectivait son apprenti :


	— On ne dit pas rose, mais Rosaceae !


	— Et moi j’ai envie d’avaler un bon fromageae avec une lampée de cidrae ! Si nous faisions une pose, Maître Fulleae ?


	Cheminant sur le sentier poussiéreux, le Vénérable leva les yeux sur les nuages qui s’amoncelaient au loin. Il huma l’air iodé associé à l’odeur si caractéristique de la tourbe brûlée, et pensa qu’une délicieuse soupe chaude au coin d’un feu serait une chose merveilleuse. Mais avant, il voulait s’assurer du bon comportement des guerriers des neiges.


	 Il trouva le camp des hommes au sud de Vragu, à l’opposé de celui des femmes. Il longea donc les larges allées de tentes pouvant chacune abriter une quinzaine de personnes. Au centre de ce quadrillage tout militaire, il déboucha sur une vaste place. Les Vrags se tenaient assis, par petits groupes de dix, les yeux fixant un géant parlant devant eux, buvant ses paroles avec une attention que Ka n’aurait pas cru possible venant de ces toxicomanes. Il s’approcha de Kaskar qui pointait de son gros index un énergumène frêle et hirsute4.


	— Velek, dis-nous comment tu as traité les femmes jusqu’à maintenant.


	Le pauvre hère rougit et trembla de tout son corps. Malgré ça, il trouva le courage d’ouvrir la bouche, dont les dents jaunâtres n’étaient plus recouvertes de pâte ocre.


	— Pour moi, ce n’étaient pas des humaines, elles étaient là que pour mon plaisir. Je les utilisais et si elles ne faisaient pas bien, je les frappais. J’en ai même tuées. 


	— Et à présent que tu sais que ces femmes sont comme toi et moi, maintenant que tu comprends que tu as été enlevé, comme tous les mâles Vrags, à ta mère à la naissance, qu’elle n’a pas pu te donner l’amour dont tu avais besoin à cause d’hommes comme toi, que, sans aucun doute, elle était violée et battue, que ferais-tu si tu en croisais une demain ?


	Velek pleurait. Les idées encore embuées par les reliquats de drogues, il avait cependant réalisé le mal fait à l’autre moitié de l’humanité, et par ce biais, celui subi par les mâles. La honte et la peine étaient des sentiments nouveaux pour les Vrags, et ne sachant les gérer, ils les exposaient sans retenue.


	— Je la respecterai. Si elle me fait envie, je lui demanderai, mais si elle dit non, alors je l’accepterai et patienterai jusqu’à ce qu’elle soit d’accord. Et si elle a un enfant elle l’aimera et je l’aiderai.


	Ka ne s’attendait pas à voir de tels progrès en si peu de temps.


	— Parbleu, Kaskar, fils de Kuhm ! Comment avez-vous réussi un tel exploit ? Ces gens n’avaient aucune conscience du mal qu’ils faisaient et les voilà qui pleurent de repentir. Ce retournement est miraculeux !


	— Salut Ka, ancien de la tribu secrète ! Mes hommes et moi avons fait un tri. Les plus vieux, hélas, sont irrécupérables. Trop de drogue a transformé leur cerveau en bouillie et ils ne sont plus capables de réfléchir. Ils se contentent d’obéir, et si on oublie de leur dire de manger, ils meurent de faim ! Ceux-là sont les moins atteints. Je leur ai tout d’abord expliqué que si par hasard l’idée de violenter une femme leur passait par la tête, ces mains que vous voyez se chargeraient de leur ôter les parties qui les démangent avant de les écarteler. Une fois attentifs, je leur ai raconté mon enfance, l’amour de ma mère, puis celui de ma douce épouse. Au début, ils ne comprenaient rien, mais au fur et à mesure, ça a fait son chemin. Je leur ai montré, au combat, que ce n’était pas parce que je respectais les dames que ma virilité en était diminuée. Ce groupe formera les futurs éducateurs. Si vous allez voir Kerm, là-bas, vous constaterez que les siens sont encore des sauvages remplis d’a priori et dénués de sentiments. Les Gomgoms nous ont expliqué que les effets pervers de la drogue rouge sont d’anéantir les émotions et que la désintoxication est plus ou moins longue selon les individus. L’empathie est le signe de la complète disparition du produit dans l’organisme.


	Levant les yeux vers les nuages et tendant une main décharnée, Ka répondit :


	— Le temps se gâte et mes os n’apprécient guère l’humidité. Je pars me mettre à l’abri et passerai un autre jour observer les progrès de vos élèves ! Kaskar, fils de Kuhm, vous avez fait un excellent travail, le peuple kyak se souviendra des exploits de ses guerriers pendant longtemps !


	Sachant qu’un tel compliment ne manquerait pas de faire mouche sur ces hommes fiers, Ka s’en alla sans regarder le Kaskar bomber le torse. Il avait hâte à présent de réchauffer son maigre corps au coin d’un bon feu.


	Quelques jours plus tard, tous les responsables officiels ou non se retrouvèrent dans l’ancienne salle du trône. 


	Propéator prit la parole : 


	— Mes amis, dans quelques semaines nous allons rentrer en Sandorie. Demain, le commandant Caradec et Isan seront nommés co-gouverneurs de Vragu. Il reste encore beaucoup de chemin à parcourir pour que les Vrags se reconstruisent, mais il arpente la bonne voie. Progressivement, les nouveaux guides installeront des Vrags à des postes clés. Tous les volontaires de chaque peuple qui ont souhaité rester les épauleront dans l’immense tâche qui les attend. 


	Les femmes Vrags sont notre meilleur atout, car ayant subi l’humiliation, la cruauté et l’avilissement5, elles en seront désormais le bouclier à toute barbarie et le fer de lance de l’éducation et de l’équanimité6. Le Vragu change de visage peu à peu, au sens propre comme au figuré, et j’augure qu’une ère de paix s’ouvre à elle et à nos nouveaux amis.


	

 


	Un tonnerre d’applaudissements accueillit ces paroles. Ful avait découvert l’extraordinaire acoustique de la salle. En effet, elle avait été conçue pour que Vlod puisse parler à la foule de son trône. Ainsi, les fenêtres ouvertes permirent aux personnes présentes, Vrags et fédérés, massées à trois niveaux au-dessous d’entendre le discours du général. Le peuple rouge prit soudain conscience de sa liberté. Une liesse comme jamais ils n’avaient connue s’empara de ces gens si longtemps brimés. Des feux de joie furent érigés et des chants gais montèrent bientôt de tous les coins. Les kyaks s’assuraient cependant que les hommes n’aillent pas importuner les femmes, pas encore prêtes à leur accorder leur confiance.


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 




 


	CHAPITRE 2.


	 


	Il s’écoula près de six mois avant qu’ils n’accostent sur les plages sandoriennes.


	Chaque peuple retournant chez lui, tous devaient prendre un repos bien mérité après ces longs mois passés loin de leurs familles. Vik la Yamaxun avait suivi le géant Kaskar au pays des neiges éternelles. Une forte connivence avait vu le jour entre ces deux êtres que pourtant tout semblait éloigner.


	Les représentants de chaque nation n’auraient pas autant de répit, car un rassemblement était prévu deux mois plus tard à Sandor. La situation centrale de la capitale en avait fait le lieu de convergence idéal pour tous.


	Depuis leur départ du Centre, les adolescents inexpérimentés s’étaient métamorphosés en adultes aguerris. Les aventures, les dangers, les déceptions et les victoires les avaient rapprochés et les couples s’étaient naturellement formés. L’impulsif Natan s’était épris de la douce Elora. Zak et la belle amazone s’étaient découvert un improbable, mais profond amour. Galen, lui, avait succombé au charme de la sage reine du peuple Pers.


	Le roi Magnus IV avait immédiatement pris ces jeunes héros sous son aile. Ainsi avait-il alloué une partie de l’étage à ses protégés.


	Alors que dans les niveaux inférieurs Sandor s’agitait aux préparatifs du grand rassemblement, l’équipe se délectait de ce moment de paix enfin arrivé. En cette matinée ensoleillée bien avancée, ils se retrouvèrent dans la bibliothèque royale. Karl pénétra dans cette salle immense à la recherche de Ful. Le lomat ne se lassait pas d’admirer l’architecture extravagante et pourtant si fonctionnelle. En son centre se déployait un vaste espace s’ouvrant sur une magnifique terrasse. D’élégants bureaux aux pieds sculptés de chimères s’alignaient devant le jeune homme. De part et d’autre de cette zone s’érigeaient les rayonnages contenant les manuscrits que la Sandorie avait accumulés au fils des siècles. Les rangées, habilement protégées des rayons par de grands paravents s’étendaient du sol au plafond et étaient éclairées par des pierres de lumière. Karl en choisit une au hasard et y pénétra d’un pas décidé. Natan et Elora, main dans la main, et le sourire du bonheur plaqué sur leur visage, s’engagèrent à leur tour dans une allée. Zya en emprunta une autre. Un ouistiti l’accompagnait en sautant d’étagère en étagère. Galen et Tali patientaient, enlacés, sur la grande terrasse qui apportait tant de luminosité à la salle. Ka les rejoignit. Escorté d’Oleg et d’Elva, il avançait lentement, appuyé sur sa canne à la gemme incrustée qui ne le quittait plus jamais. Parfois alerte, aujourd’hui les années semblaient lui peser. Il s’affala sur les moelleux coussins qui ornaient les banquettes. 


	— Je leur donne une demi-heure ! Notre rat de bibliothèque ratisse dans la sixième rangée. Son enthousiasme hurlait jusqu’à mon lit depuis deux heures. Je vous parie qu’il n’a pas fermé l’œil de la nuit ! Et à propos de sommeil, il va falloir édicter quelques règles mes enfants. Vous êtes jeunes, amoureux et pleins de vigueur, mais mon vieil âge nécessite un nombre minimum de repos. Vous allez devoir fournir un effort pour verrouiller vos barrières, car mon antique cœur ne supportera pas encore beaucoup de ces feux d’artifice émotionnels.


	Si son épiderme si particulier le lui avait permis, les joues de Tali auraient viré au rouge pivoine. Galen se racla la gorge avant de reprendre contenance.


	— Promis, nous érigerons nos barrières. Quant à Ful, je lui prodiguerai des conseils d’hygiène de vie, comme celui de dormir la nuit.


	Rassuré, le Vénérable s’abattit sur le plateau de fruits multicolores. Il croqua dans une prune charnue, dont le jus vint zébrer le devant de sa chemise blanche.


	Quelques minutes plus tard, et quelques baies et agrumes en moins, Ful apparut, un énorme manuscrit à la couverture de cuir coincé sous le bras. Zya le talonnait, le ouistiti sur l’épaule.


	— Fini de faire le paresseux ! ouste.


	Et d’un geste elle congédia le voyageur clandestin, qui détala vers les rayonnages. Ka qui s’était vite lassé de voir le morpho nu comme un ver après chacune de facétie, avait demandé aux domestiques de disséminer un peu partout des sacs contenant chemise et pantalon. Zak, ayant repris sa forme humaine, revint accoutré d’un habit bien trop grand pour lui. N’ayant cure de son apparence, il enlaça l’amazone et lui déposa un baiser espiègle sur la joue.


	— Ahah ! L’équipe des baroudeurs a gagné ! Nous avons cette fois été les premiers à débusquer notre gibier de bibliothèque ! Tu étais tellement plongé dans ton monde que tu n’as même pas réagi quand j’ai sauté sur ton épaule !


	Ful balaya de la main la boutade. Il savait que lorsqu’il s’immergeait dans ses précieux livres, rien ne pouvait l’en perturber. Cette passion lui avait certainement sauvé la vie quand il était prisonnier des Vrags, car n’ayant pas conscience du temps qui s’écoulait, il avait échappé au stress de la détention.


	— Si tu savais ce que j’ai découvert, tu ferais moins le fanfaron ! Dans les archives, au milieu d’un traité d’astronomie, j’ai trouvé une représentation artistique du ciel tel qu’on le voyait avant la Grande Catastrophe. Il y avait beaucoup plus de points lumineux, sans doute les satellites, mais j’ai pu commencer mes calculs et je suis certain qu’un changement brutal d’axe de la planète a été la cause du cataclysme.


	Pendant que le lingulum exposait ses trouvailles, Natan et Elora avaient rejoint le groupe, et, tels des siamois, s’étaient installés sur l’un des canapés. 


	Comme chaque jour depuis leur retour, ils entamèrent le déjeuner. Agrumes, jus, pain au miel et fromages disparurent dans une ambiance joviale. Les toiles orange tendues au-dessus des sofas leur offraient une ombre agréable par cette chaude fin de matinée. Alors qu’Oleg, fidèle à ses habitudes, paraît sa bedaine de tâches aux différentes nuances selon le fruit qu’il croquait, Ka qui avait pris de l’avance débuta le débat :


	— Nous devons nous pencher sur l’énigme des gemmes. Vlod avait « mandaté » notre cher Ful pour compulser toutes les informations disponibles. As-tu des révélations à nous faire, mon garçon ?


	— Hélas ! Je n’ai rien trouvé de plus que ce que nous en savons. Selon vous, Vénérable, deux de ces pierres sont au Centre. Vous en possédez une en plus de celle prise à Vlod, ce qui nous amène à quatre. En comptant celle que Gao porte autour du cou et celle des Yopiobols, nous arrivons à un total de six. La seule information que j’ai glanée durant mes recherches se trouvait dans un recueil de poésie, sans doute volé lors d’un pillage en Sandorie. Voyons un peu si je m’en souviens.


	Aucun ne doutait que le lingulum à la mémoire sans égale se rappellerait la moindre virgule de chaque texte passé devant le scanner de ses pupilles. Ful but une gorgée d’un jus violet et sucré et déclama :


	La pierre bleue palpite au rythme des veines,


	L’argent coule en elle liquide et brillant,


	Puissants, que votre quête apparaît bien vaine,


	Si de vos iris verts l’or scintillant est absent.


	Ma douce et belle, un jour je serai ton roi,


	Aimante et charmante mon soleil tu seras,


	Mais à l’or de mes iris céladon7 jure-moi,


	Souviens-toi : Sept ils étaient, un il deviendra.


	 


	Je suppose que le personnage qui déclare sa flamme possédait le don. La première strophe décrit parfaitement la gemme, la seconde me laisse dubitatif.


	Galen qui avait attentivement écouté le poème repensa à ses propres lectures.


	— N’oublions pas le manuscrit de Sep. Il dit en avoir trouvé une lors de la Grande Catastrophe. Et si le minéral est lié au don, alors il doit y en avoir une dans la jungle. J’ai depuis longtemps une intuition, et je pense savoir où se cache la pierre manquante. Et rappelez-vous la transe de Gao, il y a trois ans. Elle aussi avait récité la dernière strophe. Ce ne peut être un hasard.


	Se tournant vers Tali, il réitéra la demande faite quelques mois auparavant.


	— Nous devons retourner à la grotte.


	Oleg, lui s’était également attardé sur le poème.


	— Se pourrait-il qu’il faille les assembler comme un puzzle en trois dimensions ? Avez-vous déjà tenté de les imbriquer ?


	Zya, pour qui la perception de l’espace était une seconde nature, répondit au maître :


	— Ful a dessiné chacune des trois gemmes que nous possédons. Karl et moi avons essayé de trouver un lien dimensionnel sans résultat. Soit les quatre autres pierres doivent se glisser entre, soit elles sont indépendantes les unes des autres.


	Un silence pesant envahit la terrasse. Chacun se perdit dans ses réflexions. Ka fut le premier à rompre le mutisme qui les avait frappés.
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